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En haut LE BUREAU, PRÉSIDÉ PAR M. JOSEPH WIBAUX, PRÉSIDENT D'HONNEUR, AYANT 
A SA DROITE M . DEBOOSÈRE, PRÉSIDENT ACTIF. 

En bas : L ' \E VUE DE LA SALLE PENDANT LA RÉUNION. 

Nous avons déjà dit qur < la société de 
secours mutuels « L'Employé » avait at
teint sa trentième année d'existence, et 
noua avons rappelé longuement l'histori
que da ce beau groupement qui possède 
encore actuellement, malgré la mauvaise 
situation dea affaires, environ 750 mem
bres. < L Employé » a célébré dimanche 
cet anniversaire, en même temps que sa 
vitalité toujours croissante. 

La Comité a voulu, avant toute cérémo
nie officielle, aller s'Incliner au cimetière 
devant las tombes des regrettée fonda
teurs, MM. Emile Chombart. Alphonse De-
leecluse et Nestor Petit, tous trois vice-
présidents décèdes. 

LA RÉUNION GÉNÉRALE 
A 11 h., dans la salle de la Brasserie 

d u Gymnase, rue du Orand-Chemln. s'est 
tenue une réunion générale du groupe
ment. M. Joseph Wibaux, président d'hon
neur, était présent, entouré de MM. Char
les Deboosère. président actif : Désiré Tt-
berghlen et Gustave Longueapée, vice-
présidents. On remarquait aussi au bu
reau, MM. Gustave Oelescluse. président { b o 1 * 
dea Prévoyants da l'Avenir, et délégué de 
1 Union départementale des Sociétés de 
secours mutuels , et Henri Decraene, délé
gué pour la Société pour l'encouragement 
au dévouement. 

M. Wibaux. en ouvrant la séance, salua 
cette Journée anniversaire qui marquera 
dans les annales de c L'Employé >. 11 
rappela les premiers pas du groupement, 
le premier créé à Roubalx. sous l'égide 
de la mutualité, et l'Impulsion vigoureu
se que lui donna son père. Il mesura avec 
satisfaction le chemin parcouru depuis 
lors et formula dea voeux pour que la 

(Ph. du J .deRx.) 

société atteigne à une prospérité encore 
plus grande. 

M. Deboosère rendit un bel hommage 
à la générosité inépuisable de M. Joseph 
Wibaux et à son dévouement Puis M 
Tlberghlen souligna les faits saillants de 
la vie du groupement, sa complète réorga
nisation au lendemain de la guerre et son 
développement actuel. 

Une minute de silence fut ensuite ob
servée a la mémoire des membres décédés. 
Après quoi. M. Longueapée offrit dea fleurs 
aux deux présidents et dans la reconnais
sance qu'il leur exprima. 11 associa les 
vingt membres fondateurs que « L'Em
ployé » possède encore. M. Delescluse ap
porta a la société et au groupement tout 
entier l'hommage du Nord mutualiste et 
M. Decraene. au milieu dea applaudisse
ments, remit la médaille d'or de l'encou
ragement au dévouement à MM. Deboo
sère et Tlberghlen, et la médaille d'argent 
à MM. Elle Flehaut et Longueapée. Ce 
dernier, en récompense de son activité et 
de son zèle, reçut en outre une plaquette-
souvenir de c L'Employé a. 

La réunion se termina par une tom-

LE BANQUET 
A 1* h. 30. les membres de « L'Em

ployé » se retrouvaient dans la salit de 
< La Rotonde ». 

A la table d'honneur on remarquait la 
plupart des personnalités présentes le ma
tin » la réunion. 

Au aessert. MM. Deboosère. Longuespèe 
Grassler et Delescluse, prirent tour à tour 
la parole et magnifièrent lea bienfaits de 
la mutualité en général et de la société 
€ L'Employé > en particulier. 

La Journée se termina gaiement par 
un bal animé. 

Roubaix 
Aa joeu-sPlrai, bnoa 4 aura : 

Aajeard'bni: saint Casimir: demain. 
Mann-Oraa. 

Soleil: Ltver. S h. 30: coucher. 17 h. 36 
Lune: LV-rler quartier du 2«. nouvelle 

1( 9. 
Consultation de nourrissons du Comité 

Keaaalaten oe Protection de l'Enfance: de 
l f à 17 n . local de la Goutte de Lait. 

Bains Municipaux: Piscine et Bslgnotres. 
de • b. k 11 b. 30 et de 13 b. à 23 h. 

Une conférence 
de M"' Marthe Oulié 

à la Société de Géographie 
C'est aujourd'hui lundi 4 mars, à 20 h. 30, 

dans le local habituel, 1 amphithéâtre de 
1 Ecole nationale supérieure des Arts et 
Industries textiles que sera donnée une 
conférence sur « Lea Antilles • par Mlle 
Marthe Oullé, docteur es lettres, titulaire 
d'une médaille d'or de la Société de Géo
graphie de Paris. 

Mlle Oullé qui. à deux reprises déjà, est 
venue parler à Roubalx. cù elle a laissé 
le meilleur souvenir, accompagnera sa 
conférence de projections inédites. 

Essayes le 

Il existe à Roubaix 
45 personnes 

ayant au moins 90 ans 
Voilà une bien curieuse statistique, 

celle qui a pour but de compter le nom
bre dea e plus de 00 ans »! 

On pourrait croire qu'il ne doit guère 
y avoir de nonagénaires dans une ville 
aussi Industrielle que Roubalx, où les 
organismes sont soumis à de rudes 
épreuves. 

Lea Roubalalens seront donc bien éton
nés d'apprendre que leur ville compte 
pourtant quarante-cinq personnes âgées 
de M ans au moinsI Ajoutons que le 
plus < vieux » de ces nonagénaires est 
entré dans sa quatre-vlngt-selalème année. 
Voilà un candidat au centenaire qui sem
ble avoir de sérieuses références. En tout 
cas, dèa maintenant. 11 a droit au titre 
de doyen de la cité, ce qui n'est déjà pas 
si mal. 

A L'OCCASION IU' MARDI-QRAS. nos 
bureaux d'annonces seront fermés mardi 

L'admirable audition 
des « Cosaques du Don » 

à l'église Notre-Dame 
Les m o u manquant pour qualifier et 

apprécier I admirable audition qu'ont 
donnée en 1 église Notre-Dame dimanche. 
à la messe de 11 b. 30. les Cosaques du 
Don. 

On ne sait ce qu'il faut le plus louer, 
de la qualité de ces voix nécessairement 
choisies et triées sur le volet ou de la 
perfection de l'art dea chanteurs. 

A i quoi comparer lea • sonorités des 
basses, al pleines et si harmonieuses, 
s inon à dea vibrations d'orgue. 

Nicolas Kostrukoff, ne les recherche pas. 
Ii les admet et parfois même lea atténue 
quand U le peut. 

Même leurs chanta douloureux, qui 
reflètent le mieux l'idée que nous nous 
faisons de l'âme slave, gardent de la vie 
dans le pathétique. 

e La beauté est sceur de la divinité ». 
disait en chaire M. le chanoine Agnlus 
en les remerciant. A la foule Innombrable 
qui remplissait l'immense vaisseau, les 
Cosaques du Don ont donné pour quel
ques Instants cette émotion du Beau qui 
a rapproché les fidèles de l'Harmonie 
divine. 

Nous avons dit que l'église était rem
plie d'une foule considérable. Le spectacle 
dea auto», tellement nombreuses et si 
serrées qu'elles ne laissaient au milieu 
de la chaussée, dans toutes lea rues avol-
slnant l'église, qu'un étroit passage, était 
par cela même pittoresque et méritait 
qu'on le signalât. 

Les Cosaques du Don avaient aupara
vant donné une semblable audit ion en 
1 église Notre-Dame, à Tourcoing, à U 
messe de 10 heures. lia y causèrent une 
aussi forte Impression qu'à Roubalx. 

LES ANNONCES à paraître dans le 
c Journal de Roubalx » peuvent être re
mises chea M. DOMMARTIN. 31«, rue de 
Lille, à Roubalx. 

ouvert l'enquête dissaga 
pour établir les responsabilités 

A LA SOCIÉTÉ DES MÉDAILLÉS 
ANCIENS SOLDATS COLONIAUX 

FRANÇAIS ET BELGES 
La réunion daa médaillée anciens sol

dats coloniaux français et belges qui a. eu 
lieu dimanche, à 11 h. au Café Victor 
Beaucampa. place Selnte-Elaelbeth. était 
présidée -par M. H. Vandaele. vice-prési
dent d'honneur, entouré de MM. A. Zund. 
président: Leblanc, De Looae. vice-prési
dents: Beaucamps, secrétaire; Delmotte, 
Michel, Detoumay, président de la Ligua 
Maritime de Roubalx; le capitaine A. Le-
rouge, etc. 

Après l'allocution d'ouverture du préai
dent et la lecture des procès-verbaux par 
M Beaucampa, secrétaire général. M. Zund 
donne la parole à ! Henri Vandaele, dé 
légué de la < Ligue Maritime et Colo
niale ». pour la conférence habituelle. 

L'orateur a pria u n sujet de haute 
actualité: « Le péril allemand. Comment 
l'éviter? > 

Après avoir dépeint l'esprit belliqueux 
nul anime l'Allemagne et exposé la façon 
dont elle pratique un réarmement for
midable, M. Vandaele pose la question: 
Comment conjurer de tels dangers? 

— Des fortifications, dlt-11, répondant 
aux nécessités de la guerre moderne, cou
vrent une forte partie de notre frontière 
de l'Est. Celle du Nord, hélas! est tou
jours privée de la moindre protection. , 
Mais les effectifs squelettlques qui gar- I 
nlasent ces remparts ne sauraient actuel
lement résister à une attaque brusquée de 
troupes d'élite, pourvues du plus moderne 
dea matériels, aux formations motorisées. 
aux avions dernier cri! 

De l'avis d u maréchal Pétaln et des 
généraux Weygand et Oouraud. pour ne I 
citer que ces Illustres chefs, déclare l'ora
teur, le retour Immédiat au service de 
deux ans s'impose Inéluctablement. Seul. 
11 noua donnera la sécurité et la possibi
lité de former des chefs dignes de leurs 
alnéa. 

M. Vandaele a été vivement applaudi. 
One tombola a clôturé la réunion. 

UNE AFFAIRE DÉLICATE 
Sur plainte déposée par une habitante 

de la rue des Longues-Haies. M. Denelle. . 
commissaire de police de permanence, a j 
ouvert une enquête sur de? faits particu
lièrement graves dont est Inculpé M. Cy
rille Devlaminek, âgé de 47 ans, demeu
rant M. rue Bernard. 

Ce dernier, co-proprlételre du Cinéma 
Florlmond, rue Bernard, -st accusé par daa 
fillettes de lea avoir entraînées le Jeudi 
dans un couloir obscur et de leur avoir 
offert des friandises, pour obtenir leur 
silence. 

Interrogé. M. Devlaraynck nia énerglque-
ment ce que les fillettes lui reprochaient 
et assura avec force être victime de ra
contars. 

Cependant, à la suite d'une confronta
tion avec trois des enfanta et devant un 
certificat médical probant, délivré par M. 
le docteur Bernard. M. Denelle, commis
saire de police, a mis Devlamynck en état 
d'arrestation et ce dernier aéra déféré au
jourd'hui au parquet sous l'Inculpation 
d'attentats aux mœurs. 

Un accident, Grsad 'Rne 
Au cours de la matinée, de dimanche. 

vers 10- h. 48 environ, un accident a'eât 
produit à l'angle de la Orandltue et de 
la rue Plerre-de-Roubalx. 

A cet endroit, une automobile, conduite 
par M. Daniel Cappaert, 53 ans. conduc
teur de travaux à l'Energie électrique du 
Nord de la France, domicilié 33S, rue de 
la Marttnolre, à Wattreloa, est entrée en 
collision avec une motocyclette, montée 
par M. Louis Itrat. 33 ans. garçon-bou
cher au service de M .Léon Catry." 207, 
Grand Rue 

Par suite de la collision, le motocycliste 
fut jeté par terre et se bleaaa à la tête, 
mais peu gravement. II. dut néanmoins 
recevoir des soins de M. le docteur Picot 
et. après avoir été pansé. U put regagner 
son domicile. M. Denelle, commissaire de 
police de permanence, a ouvert l'enquête 
d'usage pour établir lea responsabilités. 

Le Syndicat des pécheurs à la. ligna at 
riverains d u Nord a tenu' dimanche s iaéé 
midi à Lille, s u s AmnaasassiuiB. son 
sassniljlés générale. 

La réunion fut gâchas par u n violant 
tumulte et une obstruction systématique 
due aux représentants da la liste protes
tataire favorable à dea membres récem
ment radiée dont M. Flatel, maire d'Haae-
brouck. 

SI bien qu'aucun travail e t s l am n'a pu 
être fait et que de 14 h.' à lg h., la asile 
dea Ambassadeurs - fu t la théâtre d'une 
séance plue mouvementée qu'une réunion 
électorale. 

La réunion est présidée par M. Chaata-
lain, entouré dea membres du bureau dont 
MM. Fruleux, secrétaire général; Cam-
maert, secrétaire administratif, etc.... 

2.500 représentante du syndicat assis
tent à la séance qui, dea l'ouverture, eat 
scandée par lea m o u de e Démission! Vive 
Flatel! s etc.... 

Bnf, une grande confusion régne et ne 
cessera de se manifester. Lea partisans de 

Flatel s'Irritent parce qu'on ne veut 
paa laisser entrer celui-ci et Us distribuent 

i porte dea tracta et dea prospectus 
portant les noms de la liste protestataire. 

Obligé d'Interrompre plus de vingt fols 
son exposé, haché de coupa de sifflets et 
de cris, le président p â m e n t cependant à 
lire son rapport sur l'année écoulée. Grâce 
au micro, aa parole par meta n u domine le 
déchaînement du tumulte. Il rappelle l'ac
tivité du syndicat: lutte contre la pollu
tion dea eaux; facilités de transport: 
efforts divers e n favevB dea pêcheurs, n 
énumére et salue toutes les personnalités 
qui aidèrent le groupement. 

Le rapport moral set lu ensuite par la 
secrétaire généial. 

M. Fruleux. — Invectives, Injures as 
croisent, lea membres de l'opposition vien
nent-ae massai au pied da l'estrade... n 
ne. manque plue que le bruit dea pupitres 

| qu'on claque et l'on pourrait as croisa à 
la Chambre ! . . 

Las agenU da police sont même obligée 
d'Intervenir courtoisement pour modifier 
l'ardeur de certains militants. 

Et c'est toujours l'antienne... : « laissas 
rentrer Flatel et aas axais ». 

M. Henno vient demandât qu'un garda-
pêche soit nommé au canal de Seclin. 
Satisfaction lui sera accordée. 

C'est au tour dea amis da M. Flatel da 
prendre la parole : M. Ingalaere critique 
la gestion du président et réclame la réin
tégration des membres radiés. 

En réponse M. chalelatn rappelle l'ori
gine de l'Incident qui obligea le syndicat 
à radier certain membres. M. Flatel, maire 
socialiste d'Haaebrouck, est accusé de ne 
point aseea s'occuper de la question de 
pollution des eaux d u canal. 

Enfin, M. Flatel, salué par les acclama
tions de sas amis fait son entrée, un peu 
avant 17 h. H vient expliquer aa conduite 
et se Justifier des accusations portées con
tre lui. 

MM. Lefer et Trlnel viennent en faire 
autant. 

La confusion est à son comble car il 
s'y mêle dea querelles de personnes. Les 
discussions se prolongent. 

Finalement, à mains levées, le président 
déclare le Comité réélu. C'eat là encore 
l'occasion d'un Interminable chahut où se 
multiplient les Invectives. 

Un peu de musique apaise la foule et 
les loU de la tombola les contente.. 

LE BUREAU A L'OUVERTURE DE LA RÉUNION 

CROIX LEERS 
LA RÉUNION GÉNÉRALE 
DE LA FRATERNELLE 

DES ANCIENS COMBATTANTS 
La réunion générale de la Fraternelle 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
DU TIR NATIONAL 

Dimanche matin, au stand du Tir na 
tlonal de Roubalx. a eu lieu la distribu
tion des prix obtenus pendant l'année 
1434. 

La cérémonie était présidée par M. Le 
veugle. vice-président du Tir national, en 
touré de MM. Derreumaux, trésorier et 
Lsfiécbelle. administrateur et membre du 
Comité supérieur. 

M. Leveugle félicita lea lauréate et 
particulier MM. A. Duponchelle. 1 " 
tir à 200 mètres, et M. Bottai. 1 " 
12 mètres. 

M. Derreumaux félicita aussi lea lau
réats et envisagea l'éventualité d'organi
ser au Tir national le concours fédéral 
de 1935 

Ce projet sera d'ailleurs soumis à 
décision de l'assemblée générale du 
mars prochain. 

POIR FAIRE PLACE aux NOUVEAUX 
MODELES DE PRINTEMPS. BOl CAU-
VEBEECKE solde actuellement toutes ees 
fins de séries. — Prix Intéressants. 20540 

Un motocycliste est sérieusement 
blessé au cours d'une collision 
avec une auto 

Au cours de la nuit de samedi à diman
che, un accident présentant un certain 
caractère de gravité s'est produit boule
vard de Lyon. 

Vers 33 h. 45 environ, une auto, pilotée 
par M™- Julien, sans profession, domici
liée, 121. boulevard de Reims, roulait bou
levard de Lyon, venant de la place du 
Travail et ee dirigeant vers le boulevard 
de Reims. Or, à la même heure venait u n 
vélo-moteur monté par M. Henri Delan-
noy, âgé da 6g ans. domicilié 181. boule
vard de Pourmles. M. Delannoy eat con
trôleur de» la société de vigiles < La Marne 

semblé la plus parfaite s u existe des 
degrés dans la perfection. C'est sur elle 
que s'étaye la partition. Lee ténors, au 
timbra al pur. ténu ou puissant, éeba-

eutour du chant des basées u n s 

C'est, en effet, cette partie qui nous , e t iTaer s et accomplissait à ee moment 
_ . . »- -..— — _ . - . . - -••! —i .» . "~" ' i» aa tournée quotidienne.Venant de Salnt-

Jean-Baptlate, Il suivait la rue Ingres, 
qui croise à cet endroit le boulevard de 
Lyon. C'est alors que les deux véhiculée 
entrèrent en collision. 

Comment? L'accident n'a pas eu de t é 
moins. Le blessé dAosarr ne plus as s o u 
venir da rien. L'automobiliste déclare for
mellement ne pas avoir TU da lumière 
Tenent fortement aa droite, elle roulait 
lentement, attendant son rnerl iu i devait 
'.* rejoindre e n auto. 

«*uol qu'il an soit, la ehoc dut être rude 
ou de in lassa ans naissant dss ' et le motocycliste roula aux la soi. 
••••••••••"•••jpjlg leur chef. Aussstét, M». Jullso stoppe^ deraanda 

Ce sont des théaaes religieux que chan
tant Isa noeerriiee d u Don. mais qu'on ne 
et ote pas que leurs voix seules suscitent 
l'émotion Ils donnent à leur Interpré
tation une vie qu'on n'est certes pae habi
tué à aenu- mrme i n » l». nSsaj cél. m-e« 
chorales que nous connaissons. Evlclem-

dse contrastes et dea oppositions 

Une auto est « e a s p n w t é e » 
pais abandonnée 

Le bureau était composé de : 
M. Louis Bouasemart, âgé de 47 ans, 

fabricant, domicilié 33, rue Franklin, à 
Lys-lea-Lannoy, était venu en auto sa
medi soir à Roubaix pour se rendre dans 
une salle de spectacle de la ville. Il avait 
laissé sa voiture en stat ionnement sur 
la place de la Liberté. 

Le spectacle terminé. M. Boussemart 
eut une bien désagréable surprise : son 
auto n'était plue là l Quelqu'un, la Ju
geant, sans doute, à son goût, se l'était 
appropriée. 

M. Bouasemart n'eut plus que la res
source d'aller avertir le poste-central de 
police qui lança aussitôt le signalement 
de l'auto volée dans toutes les directions : 
gendarmerie, police mobile, douane, etc... 

Très heureusement pour M. Boussemart, 
l'auto n'avait paa été enlevée pour long-
tempe. Ainsi d'ailleurs qu'il était prévu, 
on retrouva le véhicule abandonné, di
manche matin. Apres s'en être servi, l 'em
prunteur l'evait abandonné rue des Loups. 

Attentioa u vide-poche» 
Dimanche matin une ménagère. MM* 

Maria Flouvln, 58 ans. domiciliée 147 rue 
Voltaire, était allée dans le centre pour y 
faire des achats. M*** Plouvln étalent 
entrée notamment dans les magasin* 
« Unlflx > rue Pierre-Motte et. au moment 
de payer ur.e emplette qu'elle y avait faite. 
ri*3 constats avec ls surprisa que l'on 
devine qu'on lui avait enlevé son ports-
monnaie dans son sac à provision 

Le portemonnale contenait une somme 
r>e 130 fr.. dont un billet de 100 fr. et le 
rute en monnaies diverses. 

Une pls:r.te s été déposée et la Sûreté 
recherche '.e voleur. 

L'IVRESSE. — Au cours de la nuit de 
samedi à dimanche, le poste central de 
police était avisé qu'un blsssé était étendu 
dans le kiosque des tramways de U place de 
la Gare. Aussitôt, des agents s'y rendirent 
et n'y trouvèrent qu'un homme... quelque 
peu ésaeahé. dormant à poings fermée. D 
ai ait dû faire une chute, car, effectivement, 
U était busse légèrement su nés. 

Le dormeur. Georges Trenteeaux. âgé de 
34 ans. domicilié 11. rue Pellert. fut con
duit au violon pour y finir la nuit. Il «era 
poursuivi pour Ivresse publique et manifeste. 

CERCLE ARTISTIQUE JEAN-MAC*. — Ce 
sou- lundi, à 7 h. 30. répétition des choeurs 
du « Petit Duc > pour tous les hommes. 
ténors et lusses, chas M. Valentln. rue de 
Lsnnoy. 1»0. 

AU GROUP* AMICAL DU LUNDI DE 
L'ASSOCIATION 8T-JEAN-BAPTISTE DE LA 
SALLE. — Réunion ee lundi 4 mars* l'heure 
habituelle. 

« La Renaissance » fit* te» médaillés 
A l'occasion de la récente nomination 

au grade d officier d'Académie de M. le 
Président fondateur de la fanfare c La _ _ _ _ 
Renaissance ». l e . musiciens de la société j d e . An'clens"comba*t"tanû ae t int hier dl -
ul donnèrent samedi soLr une aubadei à < m . n c h e - à 1 8 h . 3 0 „ u C a f é P r é T O t d „ , n t 

laque e se Joignirent '* Musique M u n i « - , sociétaires, 
pale. l'Union Chorale, le Cercle Symphonl- , ^ „ l K t u n Q u n p p o n ^ ^ , , 

Commission entière réclame une approba
tion d e aou act ivité et des mesures qu'eue 
a prises, approbation donnée d'une ma
nière éclatante puisque, à l'exceptson de 
deux membres qui ne s'étaient pas pré
sentés, toute la Commission antérieure 
eat réélue à l'unanimité. 

Le bureau se compose donc de MM. 
Emile Bulle.. président; Marescaux, vice-
président: Désire, secrétaire et Deberd, se-
crét&lre-adjoliit: Lorthlolr, trésorier et Ar
thur Qulque. trésorier-adjoint: MM. Del-
laye, Trlcolt. Carbon. Colas. Wallart. Nys. 
Devos. Vanoverberghe sont également 
membres de la Commission. 

Après un rapide exposé de M. Devos. 
président de la Mutuelle, l'assemblée dé
cide d'organiser lors de ses réunions tri
mestrielles, un Jeu pour les chômeurs et 
M. Bulle annonce qu'un conférencier vien
dra probablement rehausser l'éclat de la 
réunion prochaine. 

Un chaleureux vivat fut ensuite chanté 
en l'honneur du président pour le remer
cier de son dévouement à la société, puis 
rassemblée se termina par le tirage d'une 
loterie. 

que, conduit* par leurs présidente 
tifs, MM. Roupaln. Bouttemy, Rose. 

Un dîner intimer presîtt'é'liar V U CSs-
terman et Vandenboocbe, président et 
vice-président d'honneur, réunit s u Café 
Boudin, les membres de la Fanfare. Au 
cours du repas, la médaille trentenslre du 
Gouvernement français fut remise à MM. 
Caby, président actif : Dendooven et Van-
derherten, directeur de la Fanfare, en ré
compense de leur long dévouement à la 
cause de la musique. 

Dimanche 10 mars, une délégation de la 
Fanfare Ira à l'hôpital, remettre la même 
distinction à M. Pennel 

WASQUEHAL 
UNE SOIRÉE RÉCRÉATIVE 

AU PROFIT DES ÉCOLES LIBRES 
Un nomb:tux public assistait hier di

manche, i 16 h. 30. «n la salle du paUro-
nags de la rue Delerue. à la soirée iécréa-
Mve offerte par les jeunes filles du patro
nage au profit des écoles libres de la 
paroisse Sstnt-Nlcolas. 

Un croupe de petites filles de la reunion 
/*e produisit dans la scéae des < Petits 
avocats » et ce fut l'occasion pou" lea 
petites actr'ces. M'1" Michelle et Fran
çoise FJôre u'obtenir un magnifique suecce. 

Des actrict* de talent lnterprérent un 
drame lyrique en deux actes c Aurore et 
soir », qui ootlnt les faveurs de l'asslatiance. 
et des intermèjd*» divers que donnèrent 
M"*** Ha venue, Var-*t*-etikiste. Delba*re et 
L OuUiaumc complétèrent ce programmr 
varié. 

M. l'abbé Delcambre. ouré prof ta de 
l'entr'acte pour remercier et féliciter toutes 
lec personnes qui avaient contribué au 
ruccés de «n concert de bienfaisance 

WATTRELOS 

Une fête fantinals à U J .0.CJ. 
La J.O.CF. organes» pour le dimanche 

10 mars, sn la salle du Foyer, une grande 
fête familiale qui commencera à 17 h. e t 
se terminera vers >0 h. 80. De nombreux 
jeux dotés de nombreux l o t s seront Instal
lés: la fête familiale sera donnée au profit 
du service dea Jeune* •sbomeuses de la 
Fédération. B S ^ B S J 

Pku 4a 1S.SM 
a n Ustaes CITROEN 

oat été à aa^vasM. rfseaaaacaa. 
La plan de raoraentsi t l tn du travail des 
allers CTTstOsO! e s t - entré en apoUca-

L'smnauche „a'aet encore aoaslars* . a u 
cours de ees dernières Journées sous l'Im
pulsion du nouveau Comité de direction. 

On signale que l'activité des différentes 
usines de ls Société t'accentue de. Jour 
en Jour, ee qui ne manque paa d'aï " 
un* heureuse répercussion sur Jav 
Uou du chômage dans U ragron-da 

LYS 

UNE RÉUNION DES MAITRES ARTI
SANS DE ROUBAIX-T0URC0ING 
ET ENVIRONS 

Une grande réunion artisanale a eu lieu 
dimanche à 10 h. 50. rue Jules-Guesde 43 
sous la présidence de M. Q. Frappé, vice-
président de l'Union dee maîtres artisans. 
Le bureau était composé de MM. Van 
Wambeke. vice-président de la Fédération: 
Ansart. secrétaire général; Her. comptable 
agrée. 

Ansart remercie lea nombreux arti
sans présents, et constate avec plaisir la 
présence des délégués de Balsleux, Cy-
solng, Chéreng. Templeuve. et donne la 
parole à M. Bar. 

Dana une Intéressante causerie. M. Her 
hrrisse le tableau de la situation fiscale des 

qui. dlt-11. malgré les assaille de 
décrets-lots, saUTegardent leur 

métier et l'existence de leur famille. 
M. Ansart rappelle les promesses faites 

l u i artisans par le ministre dee Financée. 
en mai 1834. qui affirmait que la réfoiute 
fiscale ne contiendrait aucune modifica
tion daa conditions fiscales da i 
et qui, aujourd'hui, prend daa 
nouvelles pour équilibrer te 

qui aureert, d i t M. AreaariV 

Une importante 
des Jocistes 

de Roul^-Twircofflg 
Ht demandent 

« la résorption du chômage 
de* jeune* » 

La paroisse Sainte-Anne, au « Brun-
Pain ». à Tourcoing, a vu ae dérouler 
dimanche dans ls calme et le travail, une 
Importante Journée Joclate, réunissant 
tous lea membres. Jeunes et aînés. 
Roubalx-Tourcolng e t environs. 

Au cours des diverses sésnnss d'études, 
des questions se rattachant principale
ment à l'avenir des Jeunes ont été étu 
dlées et les conclusions prises visent sur
tout à la issiii|és<in du chômage des Jeu
nes, suivant un* série de mesures urgen
tes que noue Indiquons plus loin 

La Journée débuta par une messe chan
tée à 0 h., en l'église Sainte-Anne M 
l'abbé Capller. aumônier, officiait. 

L sermon de circonstance fut pronon
cé par M. l'abbé Boussemart, aumônier 
fédéral de la J. O. C . qui 
dixième anniversaire du mouvement Jocla
te, marqua les positions acquises et Indi
qua toute l'étendue de la tache qu'il res
te encore à accomplir. 

Aussitôt après la messe commencèrent 
lee séances d'études. 

Les alnéa et les Jeunes, travaillant sé
parément,' avalent formé dee commissions 
cl argées d'étudier les problèmes Inscrits 
à l'ordre du Jour et qui étalent, pour les 
premiers, « la situation morale et maté
rielle des Jeunes chômeurs ». et pour les 
seconds, < l'épargne et les Jeunes travail
l e u r >. 

Les points principaux qu'avaient à fixer 
les < alnéa ». visaient notamment à éta
blir exactement quelle était l'étendue de 
la misère des Jocistes atteints par le chô
mage. 

Dea eaa véritablement angoissante fu
rent alors révèles, qui démontrèrent toute 
la gravité de la situation actuelle. 

| ainsi qu'il fut signalé que. dans certal-
i nés sections paroissiales, sur 23 élèves 

sortant des écoles .22 étaient sans emploi: 
i ailleurs, sur 12. 10 restaient cites aux, 
i faute de pouvoir s'occuper. 
i Les différents rapporteurs n'eurent paa 

de mal à démontrer combien cette oisi
veté est pernicieuse et l'urgence qu'il y 
a à rechercher les remèdes propres à îau-
ver ceux que le chômage menace, non seu
lement matériellement, mais encore et 
surtout moralement. • 

Après un diner pris en commun eut lieu 
une deuxième séance d'études qui avait 
pour but la discussion des rapporta sui
vante : pour les aines. < Aide matérielle 
et morale aux Jeunes chômeurs » : p:>ur 
les Jeunes : c La cotisation Joclate. son 
but . son util ité ». 

L'Intéressant rapport soumis à la dis
cussion des < aines ». et qui fait suite 
à l'étude du matin, permit de conatater 
que»et les locietes-ceonsssssnt 1» mal. Ile 
ne restent pas ImpsasMilei 
trah*. tendent de toutes leurs forées à- 9 
remédier: et ce fut l'énoncé consolant 
des travaux effectuée par las sections pour 
soulager les misères morales et matériel
les des leurs : placement dea Jeunes, ves
tiaires, organisation d'ateliers, permanen
ce, promenades et excursions, pouf éviter 
l'Influence néfaste de l'otsiveté. 

Et si le rapport du matin concernant 
les chômeurs avait été douloureux, du 
moins, le rapport de l'apsès-mldl apporta 
un peu de consolation dans les coeurs et 
prouva que le < Joclame > n'était paa un 
vain mot. 

Avant de lever les séances, les memares 
présents signèrent la pétition actuelle
ment ouverte par le mouvement Joclate. 
et qui, adressée à la Société dee Nations, 
demandera l'application de mesurée 
urgentes destinées à résorber le chômage 
chez les Jeunes, mesures qui consistent 
notamment dans le recul de l'âge de 
l'admission au travail, par une prolonga
tion de la scolarité : la réduction des 
heures de travail, avec le souci d'un sa
laire vital : la réglementation du travail 

A Lia 

.LtMAntm^mmm^m 
par M* Knrtke Onhi 

C'est le titre du " 
BBl 

L'assemblée générale annuelle 
de la Société de secours mutuel 

Masurel frères, à Tourcoing 

vieU archéologue, 
lettré et le goût 4 . 

the Oullé a faite, 
de O l i g u p t i l i . ^ 

« Las Antilles, Ailes de — 1 atlas 
pourrait an douter après l ' ixaaaas 

tes r a t i s s a i s ! à la 1 
peins a ses la de aaaa 
que j U a i n i i à», casa» 
tricentenaire de leur 1 

imwassaji pgrsa axtaj. 

qul 

tardai 

pas supatnu da découvrir la I 
liée que, durant u n long l 
déra comme u n s sorts ex» L 
de vus historique. 11 tant 
qu'au premier rnysge de 
lomb en Amérique pour 
pour la premiers fols de 1 
pas du resta Colomb 
d'elles du nom de saint 1 
l'attention de te confén 
sur las deux principales : 
la Martinique. La fonda tien de l 
gnle des lias d'Amérique par 
avait amené à la MarttxUejne un ! 
tingent de colons européens 
l s nombre Incalculable de 1 
meux qui s'y trouvaient, as ; 
la Guadeloupe ou Ils 
Fort. Oe ne sera que plus 
tambuk retournera dans 111s 1 
nique pour y fonder une. __ 
Louis XIV fera l'aoqulsIUoo 
ment. 

Le pacte colonial par lequel 
pôle et la colonie s'engageaient à ( 
leurs produits fut lui aussi _ 
Grand Roi. et cette isiuieatasa 1 
quelque sorte le point de < 
Antilles d u n e sctlrlte 
s'est manifestée surtout 1 
de ls canne à sucre (11 i sn 
Martinique), dans la culture 
l'ananas, de la banane, e t surti 
rhum. 

Deux hommes ont laissé leur ; 
vénération de la populstlon 
R.P. Labat. Dominicain, qui < 
dustrie des Mes et leur s aenu 
rite économique et Schoélcher I 
milieu du XVHP siècle, parvint ; 
définitivement l'esclavage. 

SI l'on rencontre encore qv 
d'Indiens de Malabar. U 
Antilles se trouve pourtant ; 
le type européen, 
mand, et forme uns rasa -
l'esprit français est 
ciné, au point que c'« 
une Injure que de 00 . _ 
quels comme des colons, oeux-d 
tant être considérés que essai 
toyens français, tout comme 
Métropole. 

M"' Marthe Oullé n'a pas manquai"»* 
caalon. au coure de ea causerie ésxsssssse) 1 
nombreuses anecdotes vécues, de so*xntesj 
ce caractère, cet esprit français de* a 
tilles qui se manifeste Jusque dais».S 
coutumes où l'on retrouve quelqua essM 
du coeur de Farts, car le cos*sxsst> a n 
plue guère porté que-par las trteMaxs4s*| 
mes.-et la- Jeunesse, de as» sP^Sgesslxes 
laaeter* avec sutaat de gràaa. sysar Sa 
grand'mères. 

Quand nous aurons dit que, eesaxa 
dans le Nord de la France. I1ius|ilssslsa m 
proverbiale aux Antilles, nous aurons 
peu prés démontré qu'elles laéi i lsnt tas] 
ce titre que M'" Marthe Oullé leejr 
donné de « filles de France ». 

A l.'oc» ASION Ol' MAsWI-UaVte» aj 
bureaux d'annonces seront 
après-midi. 

La promenade 
des vendeurs de j 

s'est déroulée sans 
Répondant à une nouvelle i n * 

leurs Cotniés, les vendeurs de 
du « Fron commun 1 
dizaine, pot procédé dimanche), 
OrandPlace . de 11 h. M à 12 h. ! 
vente de leurs organes. 

S n prévision d l n c l c k n U 
service d'ordre, sous la direction 1 
Lenfant. commissaire castrai , 1 
pltalne Le Tallec, c o m m a n d a s 
danne i i e de Roubalx. avait é té j 
divers pointa dea places du 

H n'eut paa à intervenir, la I 
fait preuve de rinduTéTeoce ! 
aoiue envers ceux qui 
voquer la population e t : 
le haut du paré, e n interdisant 1 
t:s adverses de vendre, eux 
Journaux. 

Les parus nationaux, d'i 
abtenus de répondre à la 
désireux de ne paa tomber dans ! 
qu'os leur tend. 

DRAPERIES. Nouveautés pour 1 
Lss plue grands eaaartsxsa 
marché. V. Leduc 16, n . 

AH centre: M. ED. MASUREL. PRÉSIDENT D'HONNEUR. 
iPh du J.deRx. 1 

membres ds 1"Association des ae-1 SI décembre IBM s'éleva a aaa as» sa •> 
mptueu des ouvrter. d » JCtebli— | composée de an . e n . T ^ J * * * * ^ ™ 

s* J léjS»» fr. aux fonda libres, titras e t 
cours ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mente F. Masurel frères o n t . t e n u dlman 
ehe, à B h., 230. rue d u Brun-Pain, leur 
assemblée générale annuelle, sous la pré
sidence de MM. Rdmond Masurel-Baratte. 
entouré de MM. txt. Bd. Masurel-Frouvost. 

Quant au nombre des vjclétalres. Il eat 
actuellement de 417 membies Cette situa
tion générale prouve la vttallt.* toujours 

Jacques Masurel. Adolphe Duterte, Julien j aussi grands de l'Association 

. p o u r r é -
ssakt-iee 

Ooasart, président actif et des membres 
du Conseil d'administration. 

De très nombreux sociétaires étalent 
présente. 

Ouvrant la séance, M. Edmond Masurel 
paasa la parole à M. Adolphe Duterte. qui 
donna connaissance du bilan, de la société. 

La situation-financière se présente com
me suit : 

Chapitre des reretlee. — Le montant dea 
cotisations est de «0.400 fr. ; si l'on ajou
te à cette aosxtane las recettes provenant 
d u reliquat de l'année précodante, les In-

SsaWvaa* 4 
U.oae fr. .90.aat notamment composé dea 
pslesnents de Journées maladies : a.oer fr, 
v x adsV'v-ts eenotav-^ «trois 1«« étsr>ii«. 

ssstj 
brante. M. Ansart demande le ralliement 
df»è énergies a»L»^^^^»»»»»»»»»^»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»a»»s»i 

M. Frappé lève la séance en sssurant tes i pluies îles frais atenîraui des primas 
•*"•»»« * \ • • " * • ? * f ? 1 * " " ^ •* *»•**>|lstaa»a*jsswa, e t c . et . un varastaent de 

Kd. Masurel fils, sur la demande de 
—. « 1 . Masurel-Baratte. sdisesa à l'aaals 
tança une courte allocution, au cours de 
laquelle 11 déplora U cries actuelle, « a i 
enraye al sérieusement la marcha des af
faires, m Cependant, déclare l'oratsur, 
malgré tout ce que le tableau a de apm-
bre.. U faut quand même avoli -on0ap<* 
dans (avenu *t persévérai svai foi i-n 
aglasant ainai. 11 sera po-wlble de valt»s*e. 

« Tout ee qu'il faut, pour le raniurau. 
^ • " • • • • • • ^ ^ ^ ^ ^ ^ p e w aas» U eat 

ON A lOENTIFtl 
DÉCOUVERT A 

Nous avons relaté hier e a 
que, dans la nuit de 

avait découvert avenue 
le cadavre d'un 
tellement du laine fisasê 
de la rue du 
d'identité a s 
fut que dlmass»fSJ 

" * a r sa vota 
nal de résultais 
signa ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dépôt mortuaire da l'hôpital. 

~ •*»»»» e j a S e s T ^ 

^ ^ . . I J ^ S J ^ B J 

Se eat 
1S ti. en leur •ocaf. Car* «M 
-1. 'dt '.*' de ég 
alloue de 41. Chartes Ifs» aaa. 

nalarsaaas sa 

Cette allocuttnrj t u t très •rrotevdte aar 
atteins.'-** "-'Ir M /-»»--• -•• -

£*! U'aumii^uUtUtc 1 1 le tuu» u 
bras,, exprima 4 MM. MaeuraL sas 1 osa «sa 
iu.usRsuie.peor tons lg bien qults apissa i 
4 raAsnttesfcaa.ee a fsxaaa des va-gcl' <awal 
jassr-eartntaaa*. p*Ê* rwigé» aaaa. 

iu.usRsuie.peor
raAsnttesfcaa.ee

